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Revue des Revues
Par le It S. Curtenaz

JV/lilitary Review, November 1990

A l'heure des coupes sombres dans les budgets
militaires, les lieutenants-colonels TR. Rozman et
W.A. Saunders s'interrogent sur la maniere de
conserver ä une armee plus petite toute sa capacite.
L'etude de l'histoire americaine, oü l'on se rend

compte que les Etats-Unis entrent generalement en
guerre avec des forces insuffisantes - une carence
Que l'on a cherche ä compenser en developpant la

Reserve et la Garde nationale -, ainsi que de la

mentalite opposee au service obligatoire en temps de
Paix, leur fönt preferer, au concept de milice, celui de
I armee expansible. Cette idee n'est rien de moins que
celle du bataillon ä effectifs reduits qui forme ses
soldats et devient operationnel des qu'il est complet et
instruit.

Lorsqu'il ne s'agit pas au premier chef de combattre
mais de maintenir l'ordre et d'assurer la securite de la

Population et d'installations, il n'est pas necessaire
d engager des unites de combat. C'est lä en effet le
domaine de la police militaire. Le niveau de speciali-
sation de chaque MP, la flexibilite des unites, leur
'arge dotation en moyens radio et vehicules leur
permettent de remplis des missions oü, notamment en
Amerique centrale, l'emploi de troupes combattantes
s est revele peu judicieux de la part des Americains. II

faudrait certes, propose le brigadier-general R.E. Bell,
mettre sur pied des brigades comprenant, outre des

compagnies de MP, de l'artillerie legere, des
helicopteres de transport et de combat, une unite de
guerre psychologique et une unite chargee des
prisonniers de guerre, renforcer enfin les etats-majors
avec des specialistes du renseignement et de la col-
laboration avec les civils. Une Organisation et des
missions qui ne sont pas sans rappeler, sous plusieurs
aspects, nos arrondissements territoriaux.

•", «// nationale«*>

nfR©*

viv

i ITW.\;<
;,'¦»

i

''s.

••*"

Bulletin de la Societe cantonale
jurassienne des officiers,

N° 7, fevrier 1991

Qa suffitetc'en est trop!, titre cette livraison annuelle
de l'epais bulletin des officiers jurassiens. Et le brigadier

J. Saucyd'ajouter, entre autres propos: «Qa suffit
et c'en est trop» de savoir que des vandales impunement

ä 1'cBuvre s 'en prennentä des symboles auxquels
nous sommes attaches «Qa suffit et c 'en est trop»
de voir que le mepris des autres devient une loi
commune. Ce sont lä des signes avant-coureurs d'un
totalitarisme qui nous trouvera toujours sur son chemin.

Cela doit etre su de tous. Fritz abattu, assemblee
de la SCJO une fois de plus troublee par les jeunesses
begueliniennes, et vingt tomates auxquelles les
medias, souligne I. Rickenbacher, donnerent plus
d'importance qu'au discours que venait prononcer l'invite
du jour, leconseillerfederal K. Villiger: etranges temps
en effet pour un Jura qui peine ä assumer intelligem-
ment son independance. Fort heureusement, nos
camarades jurassiens sont aussi pugnaces et solides

que ce Teil dont le redacteur du Bulletin, le lieutenant-
colonel de Weck, rappelle toute la symbolique de

discipline, de travail, de patriotisme, d'amour de la

liberte aussi Nous devrions savoir que Tescla-

vage ne commence pas par un enthousiasme pour la

dictature, mais par une desaffection face ä la liberte.
Quand M. Villiger terminait son discours par une
reflexion sur l'importance de l'information, pouvait-il
se douter que quelques mois plus tard il se verrait pris
dans letourbillon de l'affaire des fiches? Ces fiches qui

sont, aux yeux du lieutenant-colonel H. de Weck, et ä

la lumiere des efforts de nos voisins dans la lutte
antiterroriste, indispensables ä la securite de l'Etat.
Car la meilleure arme contre le terrorisme reste le

renseignement. Et sans fiches, comment profiter
ensuite des informations? La menace terroriste s'est,
certes, estompee, laissant aujourd'hui la place ä celle
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que representent les efforts accrus de l'espionnage,
notamment technologique, des Sovietiques. Le

contre-espionnage, aussi, a besoin de fiches! Quant ä

nos fichiers, ceux du Ministere public et du DMF, a-t-
on vraiment detruit les bons? Une teile Operation nous
laisse desormais sans defense face au «terrorisme

rampant»,un terrorisme de vandalesetdecasse-pieds
dont les activites rappellent tristement l'ere du fascis-

me.

Mais le monde ne se limite pas au seul Jura. Le

premier-lieutenant C.-H. Schaller nous invite ä

decouvrir la Birmanie, Etat qui connait une Situation

chaotique depuis de longues annees: guerre
d'independance, guerre civile et guerre des gangs dechirent
le pays.

Defense nationale, janvier 1991

.JLes conflits les plus importants, les plus frequents,
ceux quiaffectent le plus les relations internationales
et concernent inevitablement les grandes et moyen-
nes puissances, se situent assez exactement sur l'arc
de crise qui va du nord-ouest de l'Afrique ä l'ocean
Indien, du Maroc au Pakistan, de l'Atlantique ä l'Asie
centrale.

L'Europe, en depit de la menace qui plane sur l'avenir
de la puissance sovietique, et l'integrite meme de

l'Union, malgre une nouvelle et necessaire appreciation

strategique - qui devrait pour le moins aboutir ä

la disparition de la riposte graduee, voire des armes
atomiques - n'encourt guere le risque d'un conflit
majeur sur son territoire. Parmi les puissances qui s'y
opposeraient, il faut compter la France, bien decidee ä

maintenir une Strategie de dissuasion fondee sur
l'arme nucleaire, quels que soient les changements
politiques et par consequent strategiques qui
pourraient intervenir. La crise du Golfe enfin, constate en

conclusion P.-M. de La Gorce, a confirme les Etats-
Unis dans leur role d'unique superpuissance. Et les

crises en cours ont pour enjeu lemergence ou la re-

surgence d'autres poles de puissance.
Le general de Gaulle avait raison lorsqu'il jugeait que
seul l'effacement des blocs permettrait la reunifica¬

tion allemande et la mise sur pied d'un Systeme de

securite collective. L'Alliance atlantique cessant
d'etre un bloc pour redevenir un ensemble purement
militaire, la France ne saurait en rester ä l'ecart.
F. Bozo developpe un modele de reflexion theorique
sur l'evolution en parallele de l'Europe et de l'OTAN.

Au für et ä mesure que la structure de l'Alliance
s'ajustera au nouveau tissu europeen, la France, qui

jusqu'alors se dessinait en negatif, defendant la

singulare de son cas par rapport ä l'ordre herite de Yalta,

devra, pour ne pas etre perdante, coUaborer plus
etroitement ä une OTAN oü le poids des individualites

strategiques nationales pesera toujours plus lourde-

ment. II serait bon qu'elle reflechisse des maintenant

aux modal ites de sa participation, que l'auteur conf ine

ä trois domaines: l'integration militaire, le nucleaire et

lehors-zone, l'action hors du secteur de l'Alliance. Une

teile coUaboration repondra aux interets nationaux

que M. Bonnefous classe en interets vitaux,
diplomatiques, economiques, culturels et de civilisation.

Revue Historique des Armees.
N°4,1990

Si l'on se souvient de l'operation de propagande que
fut pour Cesar son recit de la guerre des Gaules, on

oublie que Marengo, qui assit le prestige du Premier
Consul et de ses generaux, ne merite guere l'attention
demesuree que lui accordent les historiens. II ressort
de l'etude du lieutenant-colonel A. Bemede que le

recit du deroulement de la bataille fut fausse. A

Marengo neanmoins, Napoleon fit montre de ses

talents de chef. Le eommandement inspire l'etude de

la bataille de la Moskowa par les generaux B.-J. Le

Seigneur et E. Lacombe. Plus que l'evocation du

combat, l'application de la theorie ä base mathema-

tique elaboree par les auteurs pour la quantif ication du

eommandement attirera l'attention du lecteur, lui
permettant de mieux saisir le pourquoi de la duree de la

bataille et du nombre des pertes.
S.Cz.
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